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Chapitre 5 – Quelques lignes d’orientation et d’action 
L’action politique est indispensable, à tous niveaux : international (164-175), national et local 

(176-181) Le Pape insiste sur le dialogue dans des « besoins de processus politiques 

transparents et soumis au dialogue » 

I – Le dialogue sur l’environnement dans la politique internationale 

164. Depuis la moitié du siècle dernier… on a de plus en plus tendance à concevoir la planète 
comme une patrie, et l’humanité comme un peuple qui habite la maison commune. Que 
le monde soit interdépendant ne signifie pas seulement comprendre que les 
conséquences préjudiciables des modes de vie, de production et de consommation 
affectent tout le monde, mais surtout faire que les solutions soient proposées dans une 
perspective globale, et pas seulement pour défendre les intérêts de certains pays…Pour 
affronter les problèmes de fond… un consensus mondial devient indispensable. 

165…. Nous savons que la technologie reposant sur les combustibles fossiles très polluant a 
besoin d’être remplacée, progressivement et sans retard… La politique et l’entreprise 
réagissent avec lenteur, loin d’être à la hauteur des défis mondiaux… 

166. … Les sommets mondiaux de ces dernières années sur l’environnement n’ont pas 
répondu aux attentes parce que, par manque de décision politique, ils ne sont pas 
parvenus à des accords généraux, vraiment significatifs et efficaces, sur l’environnement. 

169… Les négociations internationales ne peuvent pas avancer de manière significative en 
raison de la position des pays qui mettent leurs intérêts nationaux au-dessus du bien 
commun général… 

170… Si des mesures strictes sont prises maintenant, certains pays aux maigres ressources 
auront besoin d’aide pour s’adapter aux effets qui déjà se produisent et qui affectent 
leurs économies. Il reste vrai qu’il y a des responsabilités communes mais différenciées… 

171. La stratégie d’achat et de vente de « crédits de carbone » peut donner lieu à une 
nouvelle forme de spéculation, et cela ne servira pas à réduire l’émission globale des gaz 
polluants.  

172.. Les pays pauvres doivent avoir comme priorité l’éradication de la misère et le 
développement social…Ils doivent développer des formes moins polluantes de production 
d’énergie, mais pour cela ils doivent compter sur l’aide des pays qui ont connu une forte 
croissance au prix de la pollution actuelle de la planète… 

174… l’éparpillement et l’absence de mécanismes sévères de règlementation, de contrôle et 
de sanction finissent par miner tous les efforts. 

175… Le XXIè siècle alors qu’il maintient un système de gouvernement propre aux époques 
passées, est le théâtre d’un affaiblissement du pouvoir des Etats nationaux,  surtout parce 
que la dimension économique et financière, de caractère transnational, tend à 
prédominer… La maturation d’institutions internationales devient indispensable… avec 
des autorités désignées par accord entre les gouvernements nationaux et dotées de 
pouvoirs pour sanctionner… Une véritable Autorité Politique Mondiale 

II. le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales 

178.. Le drame de « l’immédiateté » politique, soutenue aussi par des populations 
consuméristes, conduit à la nécessité de la croissance à court terme. Répondant à des 
intérêts électoraux, les gouvernements ne prennent pas facilement le risque de 
mécontenter la population… La grandeur politique se révèle quand, dans les moments 
difficiles, on œuvre pour les grands principes et en pensant au bien commun à long 
terme… 
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179… La société, à travers des organismes non gouvernementaux et des associations 
intermédiaires, doit obliger les gouvernements à développer des normes, des procédures 
et des contrôles plus rigoureux. Si les citoyens ne contrôlent pas le pouvoir politique – 
national, régional et communal – un contrôle des dommages sur l’environnement n’est 
pas possible non plus. 

180. On ne peut pas penser à des recettes uniformes… le réalisme politique peut exiger des 
mesures et technologies de transition, à condition qu’elles soient toujours accompagnées 
par le projet et par l’acceptation d’engagements progressifs contraignants… 

181. La continuité est indispensable parce que les politiques relatives au changement 
climatique et à la sauvegarde de l’environnement ne peuvent pas changer chaque fois 
que change un gouvernement… 

III. Dialogue et transparence dans les processus de prise de décision 

182. La prévision de l’impact sur l’environnement des initiatives et des projets requiert des 
processus politiques transparents et soumis au dialogue… 

183... A la table de discussion, les habitants locaux doivent avoir une place privilégiée, eux 
qui se demandent ce qu’ils veulent pour eux et pour leurs enfants, et qui peuvent 
considérer les objectifs qui transcendent l’intérêt économique immédiat… 

185. Dans toute discussion autour d’une initiative, une série de questions devrait se poser en 
vue de discerner si elle offrira ou non un véritable développement intégral… 

187… dans tous les cas, il doit toujours être bien établi que la rentabilité ne peut être 
l’unique élément à prendre en compte… 

IV. Politique et économie en dialogue pour la plénitude humaine 

189. La politique ne doit pas se soumettre à l’économie et celle-ci ne doit pas se soumettre 
aux diktats ni au paradigme d’efficacité de la technocratie. Aujourd’hui, en pensant au 
bien commun, nous avons impérieusement besoin que la politique et l’économie, en 
dialogue, se mettent résolument au service de la vie, et spécialement de la vie humaine… 

190… La protection de l’environnement ne peut pas être assurée uniquement en fonction du 
calcul financier des coûts et des bénéfices. L’environnement fait partie de ces biens que 
les mécanismes du marché ne sont pas en mesure de défendre ou de promouvoir de 
façon adéquate. Une fois de plus, il faut éviter une conception magique du marché qui 
fait penser que les problèmes se résoudront tout seuls par l’accroissement des bénéfices 
des entreprises et des individus… 

193… L’heure est venue d’accepter une certaine décroissance dans quelques parties du 
monde, mettant à disposition des ressources pour une saine croissance en d’autres 
parties… 

196.. le principe de subsidiarité qui donne la liberté au développement des capacités 
présentes à tous les niveaux, mais qui exige en même temps plus de responsabilité pour 
le bien commun de la part de celui qui a le plus de pouvoir. Il est vrai qu’aujourd’hui 
certains secteurs économiques exercent plus de pouvoir que les Etats eux-mêmes… 

V. les religions dans le dialogue avec les sciences 

201. la majorité des habitants de la planète se déclare croyante, et cela devrait inciter les 
religions à entrer dans un dialogue en vue de la sauvegarde de la nature, de la défense 
des pauvres, de la construction de réseaux de respect et de fraternité. Un dialogue entre 
les sciences elles-mêmes est aussi nécessaire parce que chacune a l’habitude de 
s’enfermer dans les limites de son propre langage, et la spécialisation a tendance a 
devenir isolement et absolutisation du savoir de chacun. 
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Chapitre 6 - Education et spiritualité écologiques 
 
202 - Beaucoup de choses doivent être réorientées, mais avant tout, l’humanité a besoin de 

changer. La conscience d’une origine commune permettrait le développement de nouvelles 
convictions, attitudes et formes de vie : grand défi culturel, spirituel et éducatif. 

                                                   I- Miser sur un autre style de vie     
203 Etant donné que le marché tend à créer un mécanisme consumériste compulsif (on ne peut 

s’empêcher de consommer) les personnes finissent par être submergées, dans une spirale 
d’achats et de dépenses inutiles.  

204  Plus le cœur de la personne est vide, plus elle a besoin d’objets à acheter, à posséder et à 
consommer. Dans ce contexte, il ne semble pas possible qu’une personne accepte que la réalité 
lui fixe des limites… C’est pourquoi nous ne pensons pas seulement à l’éventualité de terribles 
phénomènes climatiques, mais aussi aux catastrophes dérivant de crises sociales, parce que 
l’obsession d’un style de vie consumériste ne pourra que provoquer violence et destruction 
réciproque, surtout quand seul un petit nombre peut se le permettre. 

205 Cependant, tout n’est pas perdu, parce que les êtres humains, capables de se dégrader à 
l’extrême, peuvent aussi se surmonter, opter de nouveau pour le bien et se régénérer... Ils sont 
capables de révéler au grand jour leur propre dégoût et d’initier de nouveaux chemins vers la 
vraie liberté.  

207   Un changement dans les styles de vie pourrait réussir à exercer une pression saine sur ceux qui 
détiennent le pouvoir politique, économique et social. Cela nous rappelle la responsabilité sociale 
des consommateurs : « Acheter est non seulement un acte économique mais toujours aussi un 
acte moral ». 
J’ose proposer de nouveau ce beau défi… : que notre époque soit reconnue dans l’histoire comme 
celle de l’éveil d’une nouvelle forme d’hommage à la vie, d’une ferme résolution d’atteindre la 
durabilité, de l’accélération de la lutte pour la justice et la paix et de l’heureuse célébration de la 
vie”. 

208 -Quand nous sommes capables de dépasser l’individualisme, un autre style de vie peut 
réellement se développer et un changement important devient possible dans la société. 

                       II. Éducation pour l’alliance entre l’humanité et l’environnement   
209 - Le progrès actuel, tout comme la simple accumulation d’objets ou de plaisirs, ne suffit pas à 

donner un sens ni de la joie au cœur humain, mais les personnes ne se sentent pas capables de 
renoncer à ce que le marché leur offre. Les jeunes ont grandi dans un contexte de très grande 
consommation et de bien-être qui rend difficile le développement d’autres habitudes. C’est 
pourquoi nous sommes devant un défi éducatif. 

210 - L’éducation environnementale tend à inclure une critique des ‘‘mythes’’ de la modernité : 
individualisme, progrès indéfini, concurrence, consumérisme, marché sans règles ; elle tend 
également à s’étendre aux différents niveaux de l’équilibre écologique : au niveau interne avec 
soi-même, au niveau solidaire avec les autres, au niveau naturel avec tous les êtres vivants, au 
niveau spirituel avec Dieu.  

211 - Cette éducation peut encourager divers comportements sur la préservation de l’environnement 
tels que : éviter l’usage de matière plastique et de papier, réduire la consommation d’eau, trier les 
déchets, cuisiner seulement ce que l’on pourra raisonnablement manger, traiter avec attention 
les autres êtres vivants, utiliser les transports publics ou partager le même véhicule entre 
plusieurs personnes, planter des arbres, éteindre les lumières inutiles.  

212 - Il ne faut pas penser que ces efforts ne vont pas changer le monde. Le développement de ces 
comportements nous redonne le sentiment de notre propre dignité, il nous porte à une plus 
grande profondeur de vie. 
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213 - Les milieux éducatifs sont divers : l’école, la famille, les moyens de communication, la 
catéchèse et autres… Je veux souligner l’importance centrale de la famille, parce qu’« elle est le 
lieu où la vie, don de Dieu, peut être convenablement accueillie et protégée. Dans la famille, on 
cultive les premiers réflexes d’amour et de préservation de la vie, Dans la famille, on apprend à 
dominer l’agressivité ou la voracité, et à demander pardon quand on cause un dommage.  

214 - Un effort de sensibilisation de la population incombe à la politique et aux diverses associations. 
Toutes les communautés chrétiennes ont un rôle important à jouer dans cette éducation. J’espère 
aussi que dans nos séminaires et maisons religieuses de formation, on éduque à une austérité 
responsable, à la contemplation reconnaissante du monde, à la protection de la fragilité des 
pauvres et de l’environnement.  

215 - Dans ce contexte, il ne faut pas négliger la relation qui existe entre une formation esthétique 
appropriée et la préservation de l’environnement. Prêter attention à la beauté, et l’aimer, nous 
aide à sortir du pragmatisme utilitariste.. 

III. La Conversion écologique 
216 - La spiritualité écologique trouve son origine dans des convictions de notre foi, car ce que nous   

enseigne l’Évangile a des conséquences sur notre façon de penser, de sentir et de vivre.  
217 - S’il est vrai que  les déserts extérieurs se multiplient dans notre monde, parce que les déserts 

intérieurs sont devenus très grands, la crise écologique est un appel à une profonde conversion 
intérieure. Mais nous devons aussi reconnaître que certains chrétiens, engagés et qui prient, ont 
l’habitude de se moquer des préoccupations pour l’environnement, avec l’excuse du réalisme et 
du pragmatisme. D’autres sont passifs, ils ne se décident pas à changer leurs habitudes et ils 
deviennent incohérents. Ils ont donc besoin d’une conversion écologique, qui implique de laisser 
jaillir toutes les conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ sur les relations avec le monde 
qui les entoure…cela n’est pas quelque chose d’optionnel ni un aspect secondaire dans 
l’expérience chrétienne.  

220 - Cette conversion suppose gratitude et gratuité, c’est-à-dire une reconnaissance du monde 
comme don reçu de l’amour du Père.  Cf François d’Assise. 

IV. Joie et paix 
222 - La spiritualité chrétienne propose une autre manière de comprendre la qualité de vie, et 

encourage un style de vie prophétique et contemplatif, capable d’aider à apprécier profondément 
les choses sans être obsédé par la consommation.  

      ‘‘Moins est plus’’. En effet, l’accumulation constante de possibilités de consommer distrait le 
cœur et empêche d’évaluer chaque chose et chaque moment. En revanche, le fait d’être 
sereinement présent à chaque réalité, nous ouvre beaucoup plus de possibilités de 
compréhension et d’épanouissement personnel. C’est un retour à la simplicité qui nous permet 
de nous arrêter pour apprécier ce qui est petit, pour remercier des possibilités que la vie offre. 

223 - La sobriété, qui est vécue avec liberté et de manière consciente, est libératrice. On peut vivre 
intensément avec peu, surtout quand on trouve satisfaction dans les rencontres fraternelles, dans 
le service, dans le déploiement de ses charismes, dans la musique et l’art, dans le contact avec la 
nature, dans la prière. Le bonheur requiert de savoir limiter certains besoins qui nous abrutissent. 

224 - La sobriété et l’humilité n’ont pas bénéficié d’un regard positif au cours du siècle dernier. La 
disparition de l’humilité chez un être humain, enthousiasmé malheureusement par la possibilité 
de tout dominer, ne peut que finir par porter préjudice à la société et à l’environnement.  

225 - Par ailleurs, aucune personne ne peut mûrir dans une sobriété heureuse, sans être en paix avec 
elle-même. La nature est pleine de mots d’amour, mais comment pourrons-nous les écouter au 
milieu du bruit constant, de la distraction permanente et anxieuse, ou du culte de l’apparence ? 
Consacrer un peu de temps à retrouver l’harmonie sereine avec la création, à réfléchir sur notre 
style de vie et sur nos idéaux, à contempler le Créateur. 

226 -Jésus était pleinement présent à chaque être humain et à chaque créature, et il nous a ainsi 
montré un chemin pour surmonter l’anxiété maladive qui nous rend superficiels, agressifs et 
consommateurs effrénés. S’arrêter pour rendre grâce à Dieu avant et après les repas est une 
expression de cette attitude.  

http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/catechese
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                                                         V. Amour civil et politique      
228 - Jésus nous a rappelé que nous avons Dieu comme Père commun, ce qui fait de nous des frères. 

L’amour fraternel ne peut être que gratuit et nous amener à aimer et à accepter le vent, le soleil 
ou les nuages, bien qu’ils ne se soumettent pas à notre contrôle. Voilà pourquoi nous pouvons 
parler d’une fraternité universelle. 

229 - Depuis trop longtemps déjà, nous sommes dans la dégradation morale, en nous moquant de 
l’éthique, de la bonté, de la foi, de l’honnêteté. L’heure est arrivée de réaliser que cette joyeuse 
superficialité nous a peu servi. Cette destruction de tout fondement de la vie sociale finit par nous 
opposer les uns aux autres, chacun cherchant à préserver ses propres intérêts ; elle provoque 
l’émergence de nouvelles formes de violence et de cruauté, et empêche le développement d’une 
vraie culture de protection de l’environnement. 

230 - L’exemple de sainte Thérèse de Lisieux nous invite à pratiquer la petite voie de l’amour, à ne 
pas perdre l’occasion d’un mot aimable, d’un sourire, de n’importe quel petit geste qui sème paix 
et amitié.  

231 - L’amour, fait de petits gestes d’attention mutuelle, est aussi civil et politique, et il se manifeste 
dans toutes les actions qui essaient de construire un monde meilleur, une « civilisation de l’amour 
» Celui qui reconnaît l’appel de Dieu à agir de concert avec les autres dans ces dynamiques 
sociales doit se rappeler que c’est un exercice de la charité, et que, de cette façon, il mûrit et il se 
sanctifie. 

232 - Tout le monde n’est pas appelé à travailler directement en politique ; mais au sein de la société 
germe une variété innombrable d’associations qui interviennent en faveur du bien commun en 
préservant l’environnement naturel et urbain.  

                                      VI. Les signes sacramentaux et le repos pour célébrer     
233 - L’univers se déploie en Dieu, qui le remplit tout entier. Il y a donc une mystique dans une 

feuille, dans un chemin, dans la rosée, dans le visage du pauvre.  
235 - Les Sacrements sont un mode privilégié de la manière dont la nature est assumée par Dieu et 

devient médiation de la vie surnaturelle. L’eau, l’huile, le feu et les couleurs sont assumés avec 
toute leur force symbolique et s’incorporent à la louange  

236 - Dans l’Eucharistie, la création trouve sa plus grande élévation. Dieu fait homme, se fait 
nourriture pour sa créature. Le Seigneur, au sommet du mystère de l’Incarnation, a voulu 
rejoindre notre intimité à travers un fragment de matière. Non d’en haut, mais de l’intérieur, pour 
que nous puissions le rencontrer dans notre propre monde. Uni au Fils incarné, présent dans 
l’Eucharistie, tout le cosmos rend grâce à Dieu. En effet, l’Eucharistie est en soi un acte d’amour 
cosmique…Car, même lorsqu’elle est célébrée sur un petit autel d’une église de campagne, 
l’Eucharistie est toujours célébrée, en un sens, sur l’autel du monde. C’est pourquoi, l’Eucharistie 
est aussi source de lumière et de motivation pour nos préoccupations concernant 
l’environnement, et elle nous invite à être gardiens de toute la création. 

237 - Le dimanche, la participation à l’Eucharistie a une importance spéciale. Le dimanche est le jour 
de la résurrection, le ‘‘premier jour’’ de la nouvelle création, dont les prémices sont l’humanité 
ressuscitée du Seigneur, gage de la transfiguration finale de toute la réalité créée. En outre, ce 
jour annonce « le repos éternel de l’homme en Dieu » 

                                         VII. La Trinité et la relation entre les créatures      
238 - Le monde a été créé par les trois Personnes comme un unique principe divin. C’est pourquoi  

lorsque  nous contemplons avec admiration l’univers dans sa grandeur et sa beauté, nous devons 
louer la Trinité tout entière. 

239 - Pour les chrétiens, croire en un Dieu qui est un et communion trinitaire, incite à penser que 
toute la réalité contient en son sein une marque proprement trinitaire : lire la réalité avec une clé 
trinitaire. 

240 - Le monde, créé selon le modèle divin, est un tissu de relations. Cela nous invite non seulement 
à admirer les connexions multiples qui existent entre les créatures, mais encore à découvrir une 
clé de notre propre épanouissement. En effet, la personne humaine grandit, quand elle sort 

http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/eucharistie
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/eucharistie
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/eucharistie
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/eucharistie
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/transfiguration
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d’elle-même pour vivre en communion avec Dieu, avec les autres et avec toutes les créatures : 
mûrir une spiritualité de la solidarité globale qui jaillit du mystère de la Trinité. 

                                                   VIII. La Reine de toute la création   
241 - Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin désormais de ce monde blessé, elle compatit 

à la souffrance des pauvres crucifiés et des créatures de ce monde saccagées par le pouvoir 
humain.   

242 - A côté d’elle, dans la Sainte Famille de Nazareth, se détache la figure de saint Joseph. Il a pris 
soin de Marie et de Jésus ; il a été déclaré protecteur de l’Église universelle. Il peut nous motiver à 
travailler avec générosité et tendresse pour prendre soin de ce monde que Dieu nous a confié.  

IX. Au-delà du soleil 
243 - A la fin, nous nous trouverons face à face avec la beauté infinie de Dieu (cf. 1 Co 13, 12) Oui, 

nous voyageons vers la nouvelle Jérusalem, vers la maison commune du ciel. « Voici, je fais 
l’univers nouveau » (Ap 21, 5). La vie éternelle sera un émerveillement partagé, où chaque 
créature, transformée d’une manière lumineuse, occupera sa place et aura quelque chose à 
apporter aux pauvres définitivement libérés. 

244 - Entre-temps, nous nous unissons pour prendre en charge cette maison qui nous a été confiée, 

en sachant que tout ce qui est bon en elle sera assumé dans la fête céleste. Que nos luttes et 
notre préoccupation pour cette planète ne nous enlèvent pas la joie de l’espérance. 

                                                                                                                          Rome le 24 mai 2015 

                                             
                                             Prière chrétienne avec la création 
 
« Après cette longue réflexion, à la fois joyeuse et dramatique, je propose une prière pour que nous, chrétiens, 
nous sachions assumer les engagements que nous propose l’Évangile de Jésus, en faveur de la création »   

 Pape François 

Nous te louons, Père, avec toutes tes créatures, qui sont sorties de ta main puissante. 
Elles sont tiennes, et sont remplies de ta présence comme de ta tendresse. 
Loué sois-tu. 
Fils de Dieu, Jésus, toutes choses ont été créées par toi. 
Tu t’es formé dans le sein maternel de Marie, 
Tu as fait partie de cette terre, et tu as regardé ce monde avec des yeux humains. Aujourd’hui tu es 
vivant en chaque créature avec ta gloire de ressuscité. 
Loué sois-tu. 
Esprit-Saint, qui par ta lumière orientes ce monde vers l’amour du Père 
et accompagnes le gémissement de la création, 
tu vis aussi dans nos cœurs pour nous inciter au bien. 
Loué sois-tu. 
Ô Dieu, Un et Trine, communauté sublime d’amour infini, 
apprends-nous à te contempler dans la beauté de l’univers, où tout nous parle de toi. 
Éveille notre louange et notre gratitude pour chaque être que tu as créé. 
Donne-nous la grâce de nous sentir intimement unis à tout ce qui existe. 
Dieu d’amour, montre-nous notre place dans ce monde 
comme instruments de ton affection pour tous les êtres de cette terre, 
parce qu’aucun n’est oublié de toi. 
Illumine les détenteurs du pouvoir et de l’argent pour qu’ils se gardent du péché  

de l’indifférence, aiment le bien commun, promeuvent les faibles, 
et prennent soin de ce monde que nous habitons. 
Les pauvres et la terre implorent : Seigneur, saisis-nous par ta puissance et ta lumière 
pour protéger toute vie, pour préparer un avenir meilleur, 

pour que vienne ton Règne de justice, de paix, d’amour et de beauté. Amen 
Loué sois-tu.      


